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_____ courir sur la pcai lino sortede lri.e,UN DRAME EP OUVANT. °in Co s'il e "t °nti déjà l contact 'la-
cd d'une couleuvre ou la morsure dune

*Le paquebot français " le Misiral ". vipère.
de la compagnie Métivier et Cie. q ai - Oh! oh l avait-il répliqué il y a des
lait le service du Havre à Rio de-Jan- serpents ? Tonnerre de Mahonet Mai'-
eire et du'Brésil à la Fran- vaise alhfire !
ce, en s'arrêtant à Téneriffe, -- _---------- ---- - - Bah ! dei Ferpents à
avait embarqué au départ 1 demi endormis, enveloppés
de Rio, le 11 janvier 1872, dans des couvertures, ma-
des jassagers assez dunge- lades, et d'ailleurs enfermés
reux. dans une caisse dont Kat-

Placia! Estradère, le char à la clef.
dompteur, était aller trou- Et qu'est ce que Kat-
ve en rade de Rio-de Ja- char ?
ueiro l capitaine Montpe- - Un indien, un ami
zat, et tout franchement, dévoué commeu un chieu et.
avec un accent périgourdin brave comme un lion. Des
qui rappelýait au capitaine membres grêles,. mais soli-
lepy Montpezat était des comme du bronze.
de Périgueux, et Placial Avec lui, on peut être cer-
de Sainmt-Alvôre ), il lui tain que les bêtes seront
avait demandé s'il ne s'et surveillees.
frayerait pas trop de don- V 1 R_- Va donc. pour vos ser-
ner asile, sur le "' Mis- pent, mais que le diable
tral ", à des lions, à des - -- ,r-- soit de ceux qui s'avisent
léopards et à des tkires d'Gtre curieux d'animaux

Le capitaine, homme aussi hideux
brave et solide et très loyal, La conversation en était
jurant volontiers, mais la demeuréela entre Placial
franchise aux lèvres et le 4tradère et le capitaine
ceuur sur la main, avait Montpezat, et. le lendemain
alors regardé le dompteur les cages de fer où rugis-
danîs les yeux en riant :saent, avec des lions sau-

- Coumnent diable voi- vao:es, le lion dompté "Né-
lez-vous que ces bêtes là ron ", le tigre - Tibère "
umm'effraient ? avait-il dit. et lusjaguarôtes. avaientété
L'important est que les sur le " Mistral "
cages qui les reufeoriment -- en même temps que la
soient solides. Peut-être y eaisse aux serpents.
aura-t-il des passagers qui La vapeur chullait déja,
préfércraicut la société de et la chaudière du paque-
jerCs i S bot jetait à la brise tiède
Muis, après tout, vn prend qui venait de la ier des
ceis ap'o toue. A enda ---- . - coup.s de sifflet auxquels
moi vos bâtes. En avez- , I répondaient les cris affreux
vous beaucoup ? . - des bêts fauves.

- Oh ! toute une mena- -- Jamais je ar i er-
gerie. J'ai trouvé, au Bré.- tndu un pareil concert,
sil. en y donnant des re- i _disait en levant lesbras au
présentations, des spécimen 0!p,! une Prima donna d'o-
magnifiques de jaguars et pérette qui renait de jouer
de jaquarètes, sans comp- LES TI IB3ULtATIONS 1Y UN PREMIER MlNISTRE. la " Belle IIélène " au Bré.
ter des aras supierbes, aux Fil et repartait pour la
gros becs criards et aux Sut Jonx A.-Allons, vous autre.s arrivez, a connence à me forcer. France en y emportt dla
grandes ailes vertes Am:x McKNzi.-Oh I mies vieux, encore un coup de ceur, ça vient, diamants, un nombre con-

- Va pour les aras sidérnble d'articles Iocieux
et les jaqtuarèmtes. nous le découpés dan. les gazettes
rons routl ensemble. Combien votre car avant pol nous levons l'ancre. Et|involon tairement tressaillir la capitai- brésiliennes, et une voix qui eût paru
ménagerie commprend-elle de cages ? c'est tout ? lne Monîtpczat qui n'étaient certes pas rauque dans le dernier des cafls-con-

- Quatre, sans compter la voiture - Non, avait dit £stradère. Il y a l des plus timides. Mais il éprouvait certs parisiens
qui me sert de logis. encore les serpents I Ipour les reptiles unohorreur instinctive, C'était pourtant cettte voix qui avait

- On les embarquera dès demain ; Ce mot de " serpents " avait fait et. le nom seul d'un serpent lui faisait fait fureur à Rio. Le talant est une af.



faire le latitude.
Par uit beau te-imms, munm Itinili miliLtii,

le. · i Mistral " va it enilina pris la iber,
voguant, verm*s ci lIlavre.

0n n'avait jzalnais vi, de iméimoiru de
imatloi, de traverée plu s eléimente. Enl

dépit ie la saison, nulle tem ji&te mne
imenineait à l'horizoi. Le vent était

douxm , lu flot mu cirmurmim-ait Suanis colère et
seimblait, baiser de son écuiiimn laielie
les flanes dunteni ; ue imer d'huile,
coumme on dit.

EIIvCloipés lias leur laids oà luImrs
manteaux, les passagers se tenaient sur
lepu-îint, regardant l'immesité ienldant
le jotr et durantt la nuii les émiiles.
Quelqies-uns lisaient, d'autres .-oic
guaienît.

Le capmitine ?Moni.peîzat las5sait. <pitel
que lilis au imiieui il eIx- iint de son
acent au timbre méridional et boi eun-
fant :

- Il y a des jours d'été qui sont
plus rudes que ces jours d'hiver Eh !
fé dé Di 1foi de lDieu, voilà uni, tra-
vcrsée bénie !

De teîmmpsLà antre cependant. on en-
tendait, dominant mêômc le bruit de la
vapeur, d étraniges bruits. rauques et
bizarres, qui partaient de l'entrepôt coin-
nie une cmenaee.

Quelques rassagers, des feinmies, des
jeumes tilles, se regardaient alors aveu
des yeux inquiets, mais l'air parfiaite
mncitsonriant et ranilul dlu en liinineî
3lcntpezat rassurait bientôt tout le Imon
de.

Il n'y avait certamiemt rien à erain-
RIre.
On ne reimetait tdit le rearder i
fumée du vapeur qui, s'écua pane ds

nourmes tyeuix rouges, feulait aulm-es-
s (es des Il ts commme une iminieise eo
lonne tor-se et moivante, et le sillage
qune fiiait le " Mistral ci feidant la
n.:er.

- 3lnis dites done, au moins, vouis
ue donnez régulièreient à manger ô

vos bêtes ! repétait de temps à autre
aui dompiteur Estadère lui voyageur
parisiei représentant, d'une imaioii de
comn ission frantaise, et qfui caisait
assez souvent des petits tsthéâtres du boi
levard avec la ebalnteuse d'opérette.
C'est qie, vous avez si vos sataniésliois
jeunmaieit... par hasard... ils seraient,
capables...

- Je les sua veille, répondait froide.
isent Placial. et Katcbar leur apparte
à imlange deux fois parjour, à heure fi-
xe !

- A la bonne heure ! de ne me
sens aucune voca tion pour leur servir
de bifteck !

Les passagers s'étaient endormis, un
soir, sur cette assu-aice que la frimeté
froide et souriante à la fois d'Estradère
leur laisait partager, lorsque durant la
nuit qui suivit, ou1 enteudit. dans l'un-
trepont, des hurlements épouvantables

il y eut dans les cabines, un effroi
soudain. et des têtes livides apparurent
ça et là dans l'entreb.iilleîment dles per-
tes.

Une mûme question venait sur toutes
les lèvres blémies ;

- Qu'y a-t-il donc ?
Les rugissements grossissaient formi

dables On eût ditque les flanes imiimes
du navire tressaillaient stoués par ces
bruits carverneux affreusement sinis-
tres.

A CommIzuma

LE OANARD

3louiNtúAL, 7 FtÉvRiEt 1880

Lo « Canard " parait tous les same.
dis. L'abonnmcwent est de 50 contins par
ai, ou 25 contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. On le vend aux
agents huit contins par douzaine, paya-
bic tous les mois.

Le bureau de rédaction du unard
se trouvant maintenant régullirement
organisé, toutes communientions pour-
rout être envoyées directement au No.
S, rue Ste. Trèiirôse, où elles seront re-

çues avec eipresseiment.

L'administration se réserve le droit,
cependant, de ne publier que ce qui
sera jugé convenable et de la pIs stricte
moralité. Le mmanuscrit ne servant pas,
sera détruit. Toutes suggestions ou
correspondauces seront reçues avec

plaisir.
LA RÉDACTION.

CAUSERIE.

Cristi ! mles chers lecteurs, je crois
que nctus sommiimes flumés, ti-ahis. tromn-
pés. Voilà bientit quatre nmuis que les
bleus sont au pouvoir et pas encore le
plus petit seadiitale à enrégistrer. C'est
à découîrager le chroniqueur le plus
iipassible et à se demander si nous
allons revenuir aux premiers figes de
l'innocence ! Ils nous l'avaient pourtant
bien promis, et. les différents éléments
dont se compose l'administration qui
tient nos destinées dans ses mains nous
garant.issait les plus charmants articles
à usenation. l'as dui toutm ces, meieur

au grand complet. Tous ont la figure
réjouie et sont d'un emîîbonpoliut qui té-
mnoigne en leur faveur. L'uni mimûmne.

r distraction je suppose, s'escrime à

préparer un projet de loi avec son cure-
dents.

Hélas ! il n'en est pas de même de
l'autre côté de la chambre. On dirait les
naufragés de la Mlédusc. MN. Joly a les
traits cidirés ; on voit qu'il regrette les
oignons d'Egypte. Près de lui, M.
Mercier, pile, déiit, exténué, jette sur
ses advermaires des regards de canni-
bale. Marchand essaie de faire rireson
voisin ; muais sa gaieté l'it mal ; der
rière eux. Bouthillier et Préfontaine
jouent à pique nu noque pour décider
quel ministre ils vont d'abord dévorer.
Bref, autant les uns paraissent satis
faits, autant on lit un sombre déses-
poir sur la figure des autres.

Le greffier donne lecture des bills
suivants

De M. Mathieu.- Pour encourager
la fabrication des sauces aux tomates.

De M. Houde.-Pour voter une ré-
compense à l'inventeur de la meilleure

pâte feuilletée.
Se levant pour appuyer sa résolution

il dit:

M. l'Orateur,-Il s'est glisé de gra-
ves abus dans la cuufeetion1 des fartes
et des tonrgnières. Il est évident que
l'adiinistration qui nous a précédés e
connaissait pas les premiers principes
de l'art culinaire. On voit que, sans
ézgard pour leur estomac, ils faisaient
entrer trop de suif de mouton dans la
préparation des pâtes Je veux seule-
ment savoir si l'introduction du beurre
salé et du lait de beurre ne produirait
pas un résultat satislitisant.

seoduisetL'orateur s'assied au miliu d'.. , eodu:ýe1tcolite ds oq$enpeto.tonnerre d'applaudisenuLut, penîdanît
Par contre, nos gouvernants se las

coulent bonne et douce C n'est que l'opposition frémit d'indiatiodimdorcpar-ci diestrquer et grince sourdem ent des decti.'l
diner par-ci, diner par là. M alo edmnel ems

Aussi la politique, de ce temps.ci, a .
un petit parfum de dinde truffée qui siom1 de présenter um bill pour imcorpo
nous chatouille agréaibleinent l'odorat. rer la société des fabricants de sirops
On 1espmire dans l'air une vague odeur
de ragoût et de soupe aux choux. Le M. Marchand,
Caumærd, (lui a le don de la double vue, Ions-nous revenir à la gpuimte d'épi-
se charge aujourd'hui de donner à ses nette ?
lecteurs le comupte rendu de la preinière M. Taillon, des si
séance à l'ouverture de la législature rops de limon et danana.
provinciale . M. Jradetto M. l'Orateur, il vau-

La clanibre vdrrit peut-être mieux traiter la qes
L'Orateur prend son siége. Il vous a tinn des vins. J'en ai bu à l'hôtel

un air de santé et de satiété qui fait Windsor qui grattait terribleuent la
plaisir à voir. En attendant que le gorge cm qui m'a donne timi mal de elle-
silence se rétablisse il chantonne : eux que j'en ai cu pou- huit jours

«e J'ai bien bu, j'ai bien mangé, sans pouvoir souffri le peigne.
Gree à vomis, mes frères.» M. Mercier : je Ilme vois ubligé de
Etc., etc., etc. supporter l'opinion de mmmcim
Oin entend dans le corridor untm choeur le capitaine des plongeurs à cheval. Soi,

de députés qui exécute le grand air de argment est aussi tie sa boigou.
Rliellé :tj'em Onimimais quelque elmusse lett'

A table ! à table ! à tbilule', li-mm i. lDu telps qfmme mnus étions ai
Et célébrons le nuom divin' pouvoir, j'ai souvent 811--éré cette allié-
Dit grand Bacchus père du b>oit vin ! 5e ioration, moitis fvais toujours iiaet

banquettes luiuitdrielloi tout et Cautcsu dant les jambes. Ces

messieurs ne voulieint entendre parler

hue diu whism'tcy, et commîme je l'ai dit à
notre chef, ça probablement été la
cause de notre perte.

Sur ce, ilne longne discussion s'en-
gage et l'ordre ne se rétablit que sur.
la décision de l'Orateur qui <lit c As-
sez. messieurs, la qiestion est virde c!

1. Préfontaine demande si c'est
l'intention di gouverneiiient de voter
un prix a'î cuisinier qui a inventé les
côtelettes de veaux à la cfmsceutrie.

Pâquet et Racicot ( paurluant ciesei-
blie) : Est ce une allusion personnelle ?

M Préflitaine: Ces imessieurs pou-
sent toujours qu'il est question d'eux.
Je ne voulais siimplemcent parler que du
discours du trône dans lequel il est
question du menu d'un banquet donné
à Il'ôtel Windsor.

M. Joly : -Je sotlôve une question
d'ordre. Donnez-nous duI veau bouilli,
du veau rôti ou du ragout, mais, de
griee, ne nous infligez pas le mot co.
servulcur. Vous allez nous forcer, sum-
tout dais tison conité, à manger ces
animaux tout crus plutôt que de les a1
prêter de cette façon.

Une voix : Laissons alors à ces inté-
ressants quadmrupòdes do décider à quelle
sauce ils désirent être mangés. (Applau-
disseenicts).

31. Price: La parole est la sour de
la pensée......

M. Marchand : Om ne dit plus sour;
on dit sue

M. Price : Cotment ?
M. Marchand : Sans doute, puisque

sue... c'est soeur (successour pour la
Gazelle de Sorel.)

M. Price tombe évanloui et on le
transporte hors de la chamibre.

M. Flynn fait Ilmotion pour que la.
chambre se forme on comerité afin de
corriger et amender la Cuisinière Bour-
geoise.

Comme il est six heures, la motiou
reste sur la table et les députés, sais
distinction de nuances politiques, vont
prendre un cocktail avant le souper.

ECHOS DE FAUBOURG.

Connaissez-vous mademoiselle X, du
faubourg Québec ? Non ? ch bien ! je
vous en félicite. S'il rant an croire la.
rumeur c'est un vrai dragon ! Un seul
regard de travers et mademoiselle s'em-
porte, ce qui n'cst pas une plaisanterie
je ne vous élis que cela Comme elle a
passé I âge des illmisionms, elle dissinIle
îmoins ses délits ; le f ait est qumî'e!lle
les montre mme ai graud jour. Elle
a la hmosez le la domintat ion ; pour elle
il in'y a qu'une vimlonté 't c'est la sien..
ne. t st tullement le eas qu'cpparte-
aît. ni u'i cngré :ation religicuse, elle

ne veuît ils -mm suivre les règleiients,
Pare qut Ce n'est pas elle qui les
a faits. l'Our piqjuer au Ilus court, on



s'est vu obligé de la chasser de la so-
elété, cei qui ne s'est pat fIit'sans ré-
sistallec de sa part.

Si l'histoire dit vrai, elle songe à
entrer maintenant chez les carmélites,

pour y ensevelir son chagrin-à moins,

piirtant, qu'elle un s'y rendrait que

pour rêver ......... i moyen de prendre

le Ciel d'assaut.

Le Nombre 7

-- Tine fantaisie à propas di chif-

fre 7

Nons avonîs les icpt mereill t du

monde ; le- sept jccurs de lat création ;
les sept tètes de lIydre ; les sept va-

elhus grases et les Sept vaWces micc:ihres

les e ch,;:s contre' Théeje, d'Eschyle

les sept sages de la Grèce les sept col-
lines de Ronme ; les sept bouches du
Nil ; li légende des scpt,évêques envoi-
yés n Espagne par Saillt Pierre et
Saint Paul ; les sept eilhuts de Lar ;)
les sept élcteurs d'iAllemaague ; la guer-
re des sept ais.

Le chiffre sept joue aussi un très
grand rôle dans les chosci ordimaires de
li vie : les sept jours de la semaine ; les
sept notes dc la umusique : les sept coui
leurs du prisme ; les sept plaèites ; les
sept péchés capitaux ; les selt Sacre-
iments ; les sept psaumes ; les sept Ir-
tics de l'office.

Ecoutez les physiologistes ils disent

que nous changeon de peau tous les
sept ans. Et le proverbe: " Il faut
tourner sept lois sa langue dans sa boni.
ehe... " Les russes disent : - Sept

n'attendunt pas un " ; et les Espagnols
ne lonent ni ne blânîcut avant sept an-

ées. Oin prétend que les plus grands
sages pêchent au moins sept fois par
jour ; et, quand nous éprouvons une
joie très vive, nous sommes au septième
ciel.

il n'est pas jusqu'à nos souvenirs
d'enfance qui ne parlent du nombre sept
Barbe bleue avait perdu sept. fucc nus,
et les bottes de l'Ogre étaieut des but-
tes de sept lieues.

CO UACS.

is r.ßommatdcmîs à ios lecteurs le
t'euilleton cque 1101i1s ce1iiencis avec
ce nuiméro. Il y a dedans des si tuations
poignantes et dont la lecture vous lait
frissonc imalgré vous.

.Nousacenscns réeionc d'im petit
ouvcage ayant pour titre Traits en-
rautérist i 1ues d'une mauvaise éduca-
tion ". ('est un joli petit volume qui

1, ml CANARD

LE RÊVE D'UN CHEVAL DE DILTGENCE.

A t a .: doe l uc ira cE:.

A nuire tour mnaintenant. Avancez dlone bons à rien.

nc deminandlc qu'à ètre suivi à la rebours on entend courir fièvreusement les Pln-
pour encst iier les bonnes mainières et mes sur le papier.
les lois de l'étiquietto. Ncos remîercie- Ala eA la fin, le professeur impatienté,
cuts à celui qui nous la envoyé. s'écrie :

-Eh bien ! vous n'avez pas encore
Lettre trouvée sur la rue Visitation,

et dont nious avous voulu garder le
style original. Nos lecteurs nous en
sauirons -ré:

Chair amie.
t) combien je voudrais avoir le sore

de c, te letre qui plu eu'eiae qcue inoé
va voCier cjoprès deux vous pour vous dir
quce j' suit ieite, mais la meilleur partie
de illcit même est aux lieux (lue vous
ait*'z Oui, ma bien aimez, votre liua-

c m'assaillit de toutes ports. Le jour
penden que j'suit à mais occupacion
journilière, seul je panse à vous, épi
dci mon éloignemen done auquel
je vairse des laries aiiaire. Je pense
toujour à ses belle soirez pacé au carré
Viger. je pacee <iqe vous avé trouvé
cela ben gros d'avoir parti san vous le
dire, c'est parue qoe j'avais les icux
plin de larme.
Adieu, mia chair bien aimer, l'ainiqué

qui lme porte prais de vous me force à
vous solliciter une répoiee et vous de-
mander de nie pas donner à d'otrs
hommcices les prévitenances que vous avé
eu peur moi. Je vous envoi mon queur
dans ma lettre et je le couvre de bai-
ser.

Toujours sans cesse à vous.

Un Tiicbécile ne pourcrait cesser d'è.-
tr ont imbécile que le jour où il recon-
naitrait gn'il est un iccbécile.

Or. eciie, pour reconnaitre qu'on
est imbécile, il faidrait d'abord ie pas
être un imbécile. il ost évident cqu'uncc
iimbiléctuile ne pourri jamais cesselr d ôtre
iiiibéeile

Le professeur di :ic
«l Les anmiens regaienct les os, les

curtilat's et les tendons.
' répé lant o- dns...

mtit cE.:stu s sicmilaires...
Un iminte 'cuoule 1 endant laquelle

fini !
i, L'LVE - Je n'en ai fait que qua-

rante-quatre.
LE l'ItROFESSEIR. - Quoi ? quarante

i. EL:VE - r. Vous avez dit d'écrire
si:c mille r.

-Savez-vous quand on ne peut pas
sentir le fumet d'un poulet ?

-C'est quand il échrppe au ic=.
Champonué pour les lecteurs du JPro-
flinci).

-- Savez-vous pourquoi un voyageur
qui irait voir jouer les aiateurs du
Cercle .4Aical ne pourrait pas prendre

le train ?
-C'est parce qu'il ne trouverait pas

ça nal. (Sa malle. Pardon, ô lecteurs 1)

Scène chez un pharmacien de cette
ville :

c.H Ci :ENT. - Veuillez me donner
ce que prescrit cette ordonnance. s'il
vous plait

L'Éc.ve... 35 minutes après)
Voici, Monsieur, ça vousfait 52 cents.

Le âlient paye mais comme l'élève
est myope (ils le sont tous ! 1 ilne s'est
pas aperçu que la pièce de 50 cents est
inusso0...

Le patron le lui fait observer... Il
s'offre à rembourser la différence.

Oh ! ça n'en vaut pas la peine ! lui
lit le sous-Esulape ... La pièce de

deux sous est elle bonne ?
- Oui. Monsieur.
- Eh bien I nous avons encore un

son dce bénéfice '
Allez dire maintenant que les profits

les pharmaciens sont petits I

Qumclqmu'un demandait à M. X de
cette ville, deux piastres pour enterrer
un hîuissier mort dans la misère. Notre
ami alla à son secrétaire, y prit vingt
piabtres et los remit à la personne en

lui disant c Alc ! c'est pour enterrer
un huissier !... voici vingt piastres, je
n'ai que cela, eniterrez.en dix I »)

nic inventeur fantaisiste vient de
m'adresser son prospectus.

Il s'agit tuin magnifique chapeau de
soie économique, dont le poil est Ci de-
Lais, ce qui lui permet de ne pas s'abi-
ilcer à la pluie ou à la ieige.

Voilà une découverte précieuse.

Une aimable pensée que les voya-
geuîrs pourront dle temps cin temps pi-
eerà table d'hôte. L'effet un est garanti,
personne in comprendra.

Cette pensée, la voici:
Une fluxion de poitrince, c'est imcal

vais commne tour. (c Juimlo tout D pour
les abrutis).

l avare me disait l'autre jour:
-oitu, moi. J'ai lv etcur i-r la

main......... mais la maiu dans mua p-
che

Un gamin marche sur les pieds de
M. T...

-Fais dune at teiltin. s'crie celui-
ci, avec un cri le douleur.

-Sur quoi donc voulez-vous que Je
marche ? réplique le almiu......... ils
tiennent tout le trotuir!

3odèle d'invitation
c Cher monsieur.
0 d'ai quelques ainis diner demain.

Nous sommes neuf' et j'ai fait mettre
dix converts. Voulez-vnus être. le zéro ?

CIJ'ai l'honneur d'être, etc. n

LE CAPORAL BIRIDO.-Fusilier Pi-
ton, supérieurement parlant, d'où ve-
nez-vous présentement ?

PITOU. - J'vins d' l'hmôpitau, cap'ral.
-Ou dit d' l'hôpital, bougre d'anui-

icîau

Riei tic plus timide qu'un poèle de
fonte il rougit constamuent.

La scène se passe dans un bal ituon-
dain.

Adossé à la cheminée, un danseur
étouffe un bùillemîuent.

c Vous vous euiiuyez, monsieur ? de-
mande un voisin.

- Oui, monsieur, et vous ?
- Moi de mméme.
- Alors si nous nous en allions ?
- "Je ne peux pas, moi ; je suis le

maître de la maison. »

Patineurs en avant
Rendez-vous le mardi gras, au rond

à patiner )'ncsse Louise, coin des
rues Vitré et Ste. Elizabeth, à tout ce
que Montréal a de mieux en fait de
patineurs pour la grande mascarade
qui doit avoir lieu. On veut surpasser
tout ce qui s'est fait dans c genr'.
Tout ce qu'on peut imaginer comme
enstuicies et variété y sera représent é .
Un inagnifique corps de musique exé-
cntera les plus beaux morceaux le s
répertoire pendant la soirée. Les pcro-
priétaires profitent le cette occasion
pour annoncer aux :iinateurs du patin
que le corps de mnusiq1 ue i Citoncnepl<i-
sera dorénavant pr 1sonmte tous les same-
dis soirs srit le rond a patiner J>rincesc
Loitise et lournira lia musique pour la
dause.-OLmNt ' & ss, proprié.
taires.



LE CANARD

ARRIVAGES CONSIDERABLES l
VIENNENT D'ÊTRE REÇUES CHEZ

175 Balles de Coton Jaune [Hochelaga] dans trois qualités différentes:
110 e " [Cornwall WD]
100 Caisses de Coton Blanc [Valleyfield]

Tous ces COTONS ont é"té ordonnés avant la hausse et sont offerts aux prix suivants:

Coton d'Hochelaga 1ère qualité, valant 8 ets. pour 6 ets.
i Cornwall W D, valant 9 ets. pour 7 ets.
"t Blanc Valleyfield, valant 9 ets. pour 7 ets.
" '' " Imitation de Toile, 10 ets. pour 8 ets.
'' '' •' " Family use " extra, 13 ets. pour 10 ets.

-- D E P L U S--
5000 Doz. OUATE BLANCHE, qualité extra au prix du Gros.

100 Doz. CHAUSSONS DE L AINE D>U PAYS, valant 25 ets. pour 13 ets. la paire.
4000 Verges de JACONET (Batiste de Fil) en coupons à 5 et 10 ets.

Tous ces avantages sont offerts en sus des sacrifices que nous faisons dans la vente du STOCK de BANQUEROUTE de
JOLICRUR ET FRÈRES que nous avons acheté à 50 par 100 de moins que ce qu'il leur a couté.

I)UPUIS FRERES,
No. 605 RUE STE, ATIIERINE.

Coin de la Rue Amherst, à l'enseigne des deux Boules Noires, Montréal.

Ciemin dc fer Q. M. O. 0 O. Ceux
qui désirent assister à l'ouverture du
parlement fédéral, à Ottawa, jeudi pro-
chain, ou qui veulent être présents b I
quelques unes de ses séances, ne sau-
raient, faire autrement que de choisir ,
pour faire le trajet le chemin de fer de
Q. M. 0. & 0. Le confort dans les chars.
la politesse dies employ6s, et la beauté
du paysage qui défile sur le parcours
comme un iîmense panoralu, tout en-
fin, se réunit pour en faire lin splendide
voyage. Ajoutons à cela qlue le trajet
se fait de jour, en un temps relative-
ment court, et surtout à des prix exces-
sivement modérés, ce qui n'est pas la
moindre des considérations.

Un des reporters du Star. pardon
du Ornard. se dirige-ait mélancolique-
meut vers l'Eglise de la rue Fullum, un
des soirs de cette Semaine, lorsque son
attentioln fut éveillée par un vacarme
épouvantable qui paraissait venir de la
rue voisine où il se trouvait.

l'y transporter avec la rapidité de
l'èclair fut sa première pensée ; d'ail-
leurs c'était son état. Une minute plus
tard il avait l'explication du mystère.
Un corps de musique exécutait de ma-
nière à briser les tympans les plus ro-
bustes un de nos airs nationaux. De
l'édifice que ces musiciens je devrais plu-
tôt dire ces bourreaux, avaient choisi

pour infliger leurs tortures, s'échap-
paient de malheureuse victimes qui
fuyaient épouvantées. Est-ce parce-
que la salle était vide, ou plutôt les
musiciens étaient ils épuisés, toujours'est
il que le calme se rétablit une demi heu-
re aprs, et notre ami reprit sa route
après avoir gonstaté qu il n'y avait ni

mort ni blessé et bénissant la Providen-
ce qu'on eût pas de plus grand mal-
heur àdéplorer.

Il peut se faire que dans une soirée à
laquelle vous avez été invité la mai-
tresse de la maison vous prie d'amuser
la société par quelques tours de magie.

Bien que cette science vous soit com'
plétemnclt étrangare, il ne faut pas
vous déconcerter pour cela. Vous vous
laissez prier pendant quelques secon-
des, et, finalement vous annoncez que
vous allez faire le atour du chapeau s.

Alors vous demandez un gibus quel
conque que vous placez au milieu du
salon, et... vous en faites le tour.

Je vous prédis d'avance le succès le
plus épatant.

Gentil. ce passage du compte de mon
serrurier

% Posé, conçolidé açugeti, placé, mis
en place, vicé une serrure... 0.25 o. ,

A la bonne heure ! voilà une explica-
tion

Quel est l'I le plus printanier ?
C'est Fi vert. i River pour personne,
surtout cette année 1

Restaurant du Chien d'Or. - Cet
établissement est situé au No. 920, rue
Ste Catherine. Sou propriétaire, M.
Jos. Morache, a voulu en faire un res-
taurant de première classe. Ou n'a qu'à
y entrer vour se convaincre du fait. Les
liqueurs Pcs plus fines s'alignent sur les
tablettes et vous donnent magré vous
une envie de les goûter à laquelle vous
ne sauriez résister. M. Jos. Morache
est avantageusemîent connu et c'est une
garantie que son etablissement sera
bien tenu. Aussi nous invitons le publie

à aller faire une visite à l'hôtel du
Chien d'Or, et nous sommes certains
qu'il n'aura qu'à s'en féliciter.

Guérison de la Consomption.
-Un vieux médecin. i etiré des affaires,
aant reçu d'un missionnaie des Indes
OMientales la recette d'un simple Reni-
de vég6tabla pour la g'-rison infaillible
et permanente de laConsomption, lBron-
chites. Catarrhe, Asthme, et toutes les
maladies nerveuses ; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs nura-
tifs dans des milliers de cas, il a consi-
déré de son devoir de le faire connaitre
à l'humanité souffrante. Animé par ce
motif', et le désir d'alléger les saîîffran-
ces humaines, j'enverrai à tous ceux qui
le désireront cette Recette, exempte de
tous frais, en Français, Allemand et An
glais, avec des directions complètes pour
a preparation et l'usage. Envoyez par

la poste une Etampo, nommant ce pa-
9""' W. W. SHERAII,

149, 1owers' Block, Rochester, N.-Y.

Rebus No. 98,

N

[e Chansonnier Politique Illustré
DU " CANARD,"

ii'Prix: 10 etL chacun, ou 80 ets la
douzaine.

Envoyez vos comnandes au Bureau
du "Canard," 8, rue Ste. Thérèse,
Montréal.

MUSIQUE NOUVELLE.
(Les Succès de Salons.)

LA FLEUR DU POET.E, Ro-
maliue, 35e.

VTIEILLARD ET SOUVENIR
Romance, '35.

ALICE, valse pour piano, 7 5e.
Publiées par

ER1NE-AT LAV'IGNE,
lfditer et Jmp.orlmteur dr n

Instrumen!its, etc., 237, Notr -,)

Explication du rébus No. 97':
Nous souhaitons la bonne année à V. CASSANnos abonnés.
N. B.-C'est par erreur que la sali- Dessinteur et G-dvcir slir Bois,

tion de ce rébus n'a pas été donnée A ouvert son atelier au.dessus des Bi.
plus tôt. 1 reaux de la e inrvr u.dieostral.


